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Entomologische Sammlung der ETH Zürich
https://www.e-rara.ch/zut/wihibe/content/zoom/19487734  https://www.e-rara.ch/zut/wihibe/content/zoom/19487957

CARBONELL,  F.,  1994-1995 –  Contribution à la connaissance du genre  Polyommatus Latreille  (1804) :  le  complexe
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«(p. 470) Les oeufs furent pondus à la fin juillet par des femelles capturées sur la Route de la Trouvière, Val
d’Isère ; les mâles étaient communs en de nombreux endroits près de Val d’Isère, les femelles étaient cependant
assez rares. Les petites chenilles éclorent pendant la première semaine d'août ; elles furent placées sur Oxytropis
campestris et le mangèrent facilement ; les oeufs avaient été pondus sur cette plante, mais sur aucune des autres
plantes proposées,  ce qui laisse supposer que c'est la (ou une) plante-hôte car elle est présente partout où le
papillon était commun. (p. 471) Au Lautaret en 1913 les papillons en captivité pondaient sur Oxytropis campestris et
Astragalus aristatus et les chenilles mangent ces deux plantes aussi facilement. Phaca astragalina (?) était moins
attractive pour les papillons qui pondent comme pour les chenilles tout en étant une plante-hôte probable».

Plate 70, Polyommatus eros – 8-13 : chenilles au dernier (5e) stade) ; 8, 9 : grande chenille de type bien coloré et
bien marqué ; 10-12 : chenilles plus ternes et plus uniformes ; 13 : une des chenilles qui a cessé tôt de grandir et
semble à sa taille définitive tout en étant beaucoup plus petite que celles des figures 8-12. Ces chenilles ayant
toutes été récoltées, il  y avait la possibilité que certaines puissent être  icarus ou une autre espèce, mais 8-12
étaient bien eros, celles représentées par la fig. 13 étaient parasitées par des ichneumons et étaient sans doute
eros, toutes les chenilles trouvées sur Oxytropis campestris étaient eros.



Plate 71 – Chorions de Polyommatus eros.
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(p.  46)  «Note sur  la  f. caerulescens de  Polyommatus eros (Ochsenheimer,  1808) :  Nous voudrions mettre
l’accent  sur  une  forme  individuelle  particulière  capturée  le  22  juillet  2004  (Y.D.).  Il  s’agit  d’une  femelle  de
Polyommatus eros f. caerulescens (Oberthür, 1884).

La plupart des Polyommatinae produisent avec une fréquence plus ou moins élevée des femelles dont le recto
est en partie recouvert d’écailles de couleur identique à celle du mâle,  P. eros ne fait pas exception. En 1884,
Charles Oberthür décrit une forme de ce type à partir d’une série de spécimens capturés dans les Hautes-Pyrénées
«Au-delà du lac de Gaube, dans la direction de Vignemale». L’auteur souligne qu’en ce lieu la forme de la femelle
dont les ailes sont complètement lavées de bleu prédomine largement.

En 2000, les auteurs se sont lancés sur les traces du célèbre entomologiste dans les Hautes-Pyrénées. Après
avoir obtenu les autorisations nécessaires, ils ont parcouru les environs du lac du Gaube ainsi que de nombreux
sites favorables du Parc National durant la seconde quinzaine de juillet. En dépit de la découverte de quelques
colonies de P. eros, aucune f. caerulescens ne fut aperçue. Les quelques femelles observées ou récoltées étaient
le plus souvent brunes et présentaient parfois une timide suffusion basale bleue. La déception était d’autant plus
grande que le site du lac de Gaube autrefois décrit comme un paradis pour les lycènes et autres lépidoptères s’est
révélé particulièrement pauvre. Ces lieux ont incontestablement souffert du surpâturage et du piétinement incessant
des cohortes de randonneurs qui ont largement contribué à l’appauvrissement de cette zone. Au cours des années
suivantes, d’autre prospections ont été effectuées dans les montagnes des Pyrénées centrales par L.D. (in Mérit,
2002) et  quelques amis (Luc Manil,  2004 et  Xavier  Mérit  et al.,  2002, notamment),  sans que la présence de
f. caerulescens ne soit relevée.

La  f. caerulescens n’est toutefois pas exclusivement confinée aux hauts sommets de la chaîne pyrénéenne.
Dans son ouvrage, «Les variations géographiques et saisonnières des Papillons diurnes en France», le Dr. Roger
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Verity écrit que, d’après Oberthür, cette forme, quoique exceptionnelle, existe dans les Alpes. La planche 25 du livre
sur les «Papillons de jour et leurs biotopes» édité par la Ligue Suisse pour la Protection de la Nature présente un
splendide exemplaire de cette forme capturé au col de la Bernina (Grisons) à 2050 m, le 16 juillet 1981.

En conséquence, nous avons souvent caressé l’espoir de trouver cette belle forme au cours de nos balades
dans les Hautes-Alpes. Dans ce département, les stations qui hébergent de belles colonies de P. eros ne manquent
pas et, dès la fin du mois de juillet, il n’est pas rare de pouvoir observer de nombreuses femelles. Autour de la
montagne de Céüze, nombreux sont les massifs qui hébergent cette belle espèce.

En juillet 2004,  P. eros était bien présent à Céüze au-dessus de 1500 m. Les mâles se posaient volontiers à
proximité des résurgences d’eau d’un petit torrent. Alors que Y.D. observait la ponte d’une femelle de P. amandus
(Schneider, 1792) sur une touffe luxuriante de  Vicia cracca, son attention fut rapidement accaparée par un petit
lycène dont la teinte lui semblait inhabituelle. Le spécimen qui fut capturé était une splendide femelle de P. eros
amplement lavée d’un beau bleu argenté (altitude 1614 m - coordonnées UTM 31 732769E – 4932919N). Certes
cette dernière était moins spectaculaire que le spécimen décrit par Oberthür, dont on retrouve un homologue dans
la  monographie  du  Dr.  A.  Seitz.  Néanmoins,  il  nous  semble  que  la  femelle  capturée  à  Céüze  correspond
globalement à la forme décrite par Oberthür, qui souligne à cet égard que, dans les Alpes, la f. caerulescens est
plus argentée et moins bleue».

Ci-dessus  Polyommatus eros – ♀  ab. caerulescens (Oberthür, 1884), telle que figurée sur la planche 80 (d), du
Seitz, Pars 1, 1909. – 2, 3 : ♀ f.  caerulescens (Oberthür, 1884), recto/verso – Montagne de Céüze 1700 m – 22
juillet 2004 – coll. L. & Y. Diringer.

DUPONCHEL, P.A.J., 1832 (-1835) –  Histoire naturelle des Lépidoptères ou Papillons de France par M. J.-B. Godart.
Méquignon-Marvis, Paris. Supplément 1 (Diurnes). 466 p, 50 pl. [Polyommatus Eros : p. 77-78 ; pl. 12, fig. 5, 6. «Ce
Polyommate vole en juillet dans les montagnes alpines. L’individu figuré nous a été envoyé par M. Honnorat, qui l’a
pris dans les environs de Digne».]
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↑↓ – 1 a, b : de plusieurs chenilles de  Polyommatus eros que David Jutzeler avait  dépistées en mai 1989 sur
l’alpage Palfries (Churfirsten, canton de St. Gall) sur Oxytropis jacquinii, une seule (celle-ci) était accompagnée de
Myrmica gallienii.
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↑↓ – 2 a, b : la plupart des chenilles de Polyommatus eros que D. Jutzeler trouva en mai 1989 sur l’alpage Palfries
sur Oxytropis jacquinii étaient entourées, comme ici, de Myrmica lemani.
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Thitonus (sic) Hb. (- Eros, O.). Schweizer Entomologischer Anzeiger 4 (12) : 69-71.
[En mai 1923, Frédéric Kehrmann, professeur de chimie et naturaliste à Lausanne, trouva deux chenilles d’une
lycène sur Oxytropis halleri aux environs de Zermatt (Valais) dont résultèrent en élevage des imagos de P. eros. Le
21.05.1925, il trouva 18 autres chenilles sur le même site sur O. halleri qui donnèrent des P. eros. Auparavant, seul
Püngeler avait  observé une ponte d’eros sur  Oxytropis campestris.  En 1925, Kehrmann trouva également une
unique  chenille  d’eros sur  Oxytropis  campestris,  plante  poussant  pourtant  dans  la  population  d’O.  halleri
mentionnée  ci-dessus.  Le  13.08.1925,  il  trouva  des  œufs  appartenant  probablement  à  eros  sur  une  autre
population d’O. Campestris.  Sur O. halleri, les chenilles d’eros se nourrissent surtout des fleurs. Elles ont une strie
latérale le plus souvent blanchâtre et plus ou moins nette. Les chenilles sont de teinte bleu-vert avant la nymphose.]
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3-6 [II. Zur Kenntnis der Biologie von Lyc. Thitonus Hb (Eros O.) : p. 4-5. En se basant sur d’autres expériences
faites à Zermatt en mai et en juin 1926, Kehrmann parvint à la conclusion que P. eros est une espèce polyphage
suite à sa découverte de chenilles sur Astragalus leontinus, Astragalus foetida et sur Oxytropis campestris, toutes
donnant en élevage des imagos d’eros. En plus, il trouva des œufs sur  Astragalus aristatus (voir en bas). Après
deux mues, les chenilles se rendirent dans leurs quartiers d’hiver.]
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entomologischen Gesellschaft  14 (2) : 41-44. [V. Zur Kenntnis der Biologie von Lyc. Thitonus (= eros) : p. 41. Au
début de l’été 1927, Kehrmann trouva des chenilles sur  Astragalus aristatus près de Zermatt donnant également
eros en élevage et quelques chenilles sur Astragalus exscapus. Kehrmann conclût que P. eros parasite la plupart
des espèces d’Astragalus et d’Oxytropis présentes en altitude.]
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28. [Lycaena Eros, Ochs. ab. ♀  Caerulescens, Oberthür :  p. 17-18 ; pl. 1, fig. 4♀. Verity (1951) en remarque :
«Race  caerulescens Obth.  (...) :  Au delà  du lac de Gaube,  dans la  direction de Vignemale,  est  la  localité  où
Oberthür  avait  récolté  cette  espèce  dans  ces  montagnes  et  où  la  forme  de  la  femelle,  dont  les  ailes  sont
complètement lavées de bleu, prédomine largement ; d’après cet auteur, ces femelles sont moins argentées et plus
bleues que la forme correspondante, mais exceptionnelle, des Alpes. Puisque le nom caerulescens est valide pour
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Lycaenidae p. 8, Nymphalidae p. 29, Satyridae p. 31, Hesperidae p. 38). Études d’Entomologie, vol. 20. [Lycaena
Eros, Ochs., ♂ ab. subtus-radiata, Valais : p. 24 ; pl. 3, fig. 39]
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